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Appel à communications 

Deadline : 30 juin 2026 

Envoi au format Word – Maximum 1 page A4, interligne simple 

Votre communication doit comporter un titre, vos coordonnées, titres et fonctions, 
ainsi que les adresses mail des co-intervenants éventuels. 

 
 

à adresser par mail : 
contact@siiclha.com 

Avec pour objet : COMMUNICATION SIICLHA 2026 

  
 

 
XXIème colloque du Séminaire Interuniversitaire International sur la 

Clinique du Handicap 
SIICLHA 

 
Vendredi 20 et samedi 21 novembre 2026 

Université de Paris Nanterre 

LES EXPÉRIENCES DU CORPS 
DANS LE HANDICAP ET LA MALADIE 

 

 
Les abstracts seront examinés et sélectionnés par le Comité Scientifique 
en fonction de leur pertinence par rapport à la thématique du colloque 
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Argumentaire : 
 

Habiter son corps 
« Mon corps est sujet, il est partie intégrante de qui je suis […] je dois nécessairement 

accepter et être mon corps […] la personne handicapée qui n’est pas son corps et qui n’est 
pas enracinée dans celui-ci, est très souvent aliénée » (Marcel Nuss, 2014, p. 203-205). 

 
Dans le handicap et la maladie grave, le corps est l’objet de toutes les attentions, tant de la part du sujet 
lui-même que de ses proches ou des soignants. La maladie ou le handicap ont pour effet de sortir le 
corps de son (relatif) silence habituel, de le rendre bruyant, omniprésent, incontournable pour la 
personne et son entourage.  
Le 21ème colloque du SIICLHA propose de déplacer la focale : il ne s’agira pas d’interroger l’atteinte 
corporelle en tant que telle - celle qui est objectivable, mesurable, traitable ou rééducable - mais la 
manière dont ce corps atteint, parfois déformé, souffrant ou déficient existe pour la personne. Qu’en 
est-il de l’expérience subjective d’un corps subi, souvent traversé par des éprouvés douloureux ? 
Comment continuer à l’investir ? A quelles conditions est-il possible de cohabiter avec la maladie ou le 
handicap ?  
Ces aménagements dépassent la sphère intrapsychique car le corps est aussi une réalité biologique 
intersubjective et sociale. L’identité corporelle se construit dans le regard de l’autre : dans les échanges 
précoces avec l’environnent, mais aussi dans les interactions sociales tout au long de la vie. La façon 
dont la personne malade ou en situation de handicap habite son corps est donc intimement liée à la 
manière dont ce corps est envisagé, pensé, raconté par l’autre, et potentiellement dévisagé, rejeté, 
déshumanisé. 
 
Plusieurs axes seront ainsi interrogés : comment le sujet fait-il l’expérience de son corps lorsqu’il est 
confronté à la maladie ou au handicap ? De quelle manière les transformations corporelles sont-elles 
éprouvées et élaborées au fil de l’existence ? Quelles sont les expériences sociales et affectives de la 
personne tour à tour regardée, désirée, contournée, rejetée ? Comment les dispositifs thérapeutiques 
peuvent-ils contribuer à ce que ce corps vulnérable ne soit pas uniquement objet de soins mais 
(re)devienne objet d’investissement libidinal ? 
A partir des regards croisés de différents champs disciplinaires (psychologie, psychanalyse, philosophie, 
éthique), mais aussi de ce que nous transmettent les personnes directement concernées par ces 
expériences, notre colloque permettra de réfléchir aux enjeux cliniques essentiels consistant à aider la 
personne à composer avec son corps plutôt que de lutter contre lui.  
 
 
 

Vous pouvez présenter : 
 

1. Une communication orale, en français, uniquement sur le thème du colloque 
2. Une thèse en cours (atelier doctorant portant sur la thématique du handicap mais pas nécessairement 

sur le thème du colloque) 
3. Un atelier déjà organisé (3 intervenants max. pour permettre le débat) avec un argumentaire propre à 

cet atelier qui doit impérativement porter sur la thématique du colloque. Dans ce cas, il vous faudra 
fournir un résumé des 3 communications proposées. 

 
Site du colloque : siiclha.com 
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Comité scientifique 
 

● Pierre Ancet, Professeur, philosophe, Université de Bourgogne – Dijon 
● Marco Araneda, MCF (CRPMS) Université Paris-Cité 
● Anne Boissel, MCF- HDR (CRFDP) Université Rouen Normandie 
● Delphine Bonnichon, MCF (RPPSY ) Université Catholique de l’Ouest 
● Sophie Boursange, psychologue clinicienne, Doctorante (PCPP), Université Paris-Cité 
● Albert Ciccone, professeur (CRPPC), Université Lyon 2 
● Clémence Dayan, MCF -HDR (CLIPSYD) Université Paris-Nanterre 
● Johan de Groef, philosophe, psychanalyste, pédagogue, Louvain (Belgique) 
● Caroline Demeule, docteure en psychologie clinique, psychologue, Paris 
● Marcela Gargiulo, professeur (PCPP) Université Paris-Cité 
● Tamara Guenoun, MCF, psychologue, Université Lyon 2 
● Simone Korff-Sausse, MCF (CRPMS), Université Paris-Cité 
● Sylvain Missonnier, professeur (PCPP), Université Paris-Cité 


